[b] Chapitre 10[/b]

[Spoiler]

[color=#e7c5a4]•[~Point De Vue De Mei~]• [/color]

[color=#d357e7] [I] «Parfois La Famille Ne Sont Pas Certainement Les Personnes Avec Qui On A Un Lien Du Sang… » [/I] [/color] 


J'étais allongée sur les coudes et Raphael était allongé sur moi. Il m'embrassait ardemment en passant une main dans mes cheveux. Nous restions comme ça pendant un bon moment, puis il commença à descendre dans mon cou, et à y déposer des baisers qui duraient de plus en plus longtemps. Je voyais Tristan qui se ruait de rire à côté, Lysandre qui dormait paisiblement sur le sofa, il n’y avait personne d’autre. Au bout d’un moment, Stefan entra dans la pièce et poussa un cri ensuite la vidéo termina. 


Je ne réalisais pas ce que je voyais tellement c’était choquant… Je ré appuyait sur le bouton et  visualise la vidéo encore une fois. Le noir total avec quelques rires en suite les lumières s’allumait et on voyait Raphael s’allonger sur moi pour ensuite m’embrasser un peut trop langoureusement pendant quelques minutes avant de descendre dans mon cou ensuite le cri de Stefinou puis plus rien. Sous l’effet de la surprise, je jetai le portable au sol. Co...Comment j'ai pu faire un truc pareil avec lui ! Ma vie est fichue pour de bon ! Il n’y a plus rien à faire ! 


J’étais en colère, tellement en colère en j’en devenais surement rouge ! Je descendis vers la cuisine à grand pas tapant du pied tellement fort qu’on m’entendait sûrement à des kilomètres. J’y entrai d’un coup trouvant les garçons entrain de manger tranquillement, ne me prêtant aucune attention. Drake et Lysandre se sont réveiller à ce que je vois, je ne peux pas leurs en vouloir ; Lysou dormait d’après ce que montrait la vidéo et Drakounet n’était pas là. Je me raclais la gorge une fois, aucune réaction. J’haussai le ton pour que ces énergumènes m’entendent.

- VOUS ! JE VAIS VOUS TUER ! hurlai-je en pointant un index en direction des deux idiots en voyant qu’ils ne me remarquaient toujours pas.

- Eh ! Calme ! fit Jay d’un air affolé.

- COMMENT VEUT-TU QUE JE ME CALME ??!! CRETIN !!! 

- Si déjà tu nous expliquais ce qui ce passe…  

Je voyais rouge. Ce qui ce passe ? CE QUI SE PASSE ! Oh mon dieu, je vais les trucider si ça continue. Il se passe, mon cher Tristan que Raphael m’a embrassé complètement ivre, qu’il…qu’il a commencé à me tripoter et…et que vous êtes resté là, sans rien faire à rigoler comme des phoques trisomiques en nous filmant. Les imbéciles ont même prit la peine d’immortaliser la scène, quoi ! Je pris une grande inspiration en fermant les yeux, tentant vainement de me calmer. J’entendis Jay chuchoter à Tristan « Elle a ses règles ou quoi ? », le crétin. NON ! Je les avais pas, c’était dans deux semaines d’abord ! (Qu’es ce qu’on s’en fout…) 

- Votre comportement étrange depuis tout à l’heure… C’ETAIT A CAUSE DE ÇA ! criai-je en brandissant le portable.

 - AAH ! Mon portable ! s’écria Jay.

- Qu’es ce qu’il y a ? Il y a dedans quelques choses ME concernant ?


Il ne répondit pas et baissa soudainement le regard. Tristan compris et il parut un peu désolé une fraction de seconde. J’avais envie de les trucider pour ensuite jeter leurs corps dans un puits perdu.

- Tiens ton portable ! m’exaspérai-je en le lui jetant presque à la figure. Franchement, on se connait à peine mais... vous êtes vraiment des blaireaux !

Je sortis en trombe les laissant là et j’espère plein de remords. J’avançai très vite, il était hors de question que je reste une seconde de plus dans cette maison de fou ! J’étais en colère, tellement en colère que ça faisait mal…Très mal. Malgré la douleur qui se propageait dans ma poitrine et dans mon bras gauche, je courrai presque dans le couloir menant aux escaliers. Mon cœur battait très fort, trop fort provocant une douleur qui me lacerait la gorge et les poumons. Ma respiration devenait haletante et douloureuse, il fallait que je me calme mais c’était impossible. Mes mains oppressaient mon cœur et mes jambes tremblaient comme des feuilles.   


La porte d’entrée s’ouvrit brusquement avec un « On est rentré » qui retentit douloureusement dans ma tête. C’était les garçons qui rentraient de leurs courses, le visage surpris de Stefan quand il me vit me rappela la scène que j’ai vue sur le portable de Jay, accentuant ma colère. Je ne le sentais pas ce week-end, je ne le sentais pas du tout et j’avais raison. Il s’approcha et me fit un long câlin que je ne repoussais pas au contraire ; je me blottis contre lui en essayant de calmer ma respiration qui devenait de plus en plus haletante. 

- Aide-moi, Stefan…Aide-moi, soufflai-je impuissante. 

- Mei, ça ne va pas ? fit-il en s’éloignant un peu pour me regarder avec un visage inquiet.
- Je ne sais pas…Je suis énervé et ça fait mal, vraiment très mal, murmurai-je en essayant de respirer lentement.


Il éloigna les mèches qui venaient devant mes yeux avec sa main qu’il fit glisser le long de mon visage. Il savait pour mon cœur, Stefan était le seul à savoir. Il l’a su par mégarde en me surprenant un jour en train de boire mon médicament. Maintenant, il était le seul à pouvoir m’aider. Il me prit contre lui en caressant doucement mes cheveux.
- Pense à autre chose, ça ira… Tu n’es pas seule, souffla-t-il tandis que je me calmai déjà un petit peu. 


A quoi pouvais-je pensé qui me calmerait ? Je vis un enfer au lycée, ma famille et mes amis semble m’avoir oublié et pour couronner le tout, un pervers m’as tripoté devant des gens sur qui je croyais pouvoir compté mais non. N’y avait-il pas un côté joyeux à côté de tout ça ? Quand on y repense, oui il y en avait un. J’étais entouré de cinq adorables crétins que j’adorais. Cinq crétins qui se soucient de moi et sur qui je peux compter. 


La douleur se calma un peu et un sourire fin apparu sur mon visage. Oui, la présence de ces cinq fous indignes me rassurait et ils replaçaient quelques sortes ma famille. Je me blottis contre Stefan et soupirai un bon coup. J’étais soulagée et éternellement reconnaissante à ces idiots de Leyn’s. Je ne ressentais presque plus aucune douleur et je respirais normalement. 
- Je crois que ça va mieux… Merci Stef ! m’écriai-je mais pas trop fort tout de même.
- Souviens-toi, tu n’es pas seule, hein. Les gars et moi, on est là pour toi si jamais tu as besoin de nous alors ne garde pas tout au fond de toi, ok ? fit-il avec un sourire rassurant et en posant une main sur ma tête. 

Je lui fis un grand sourire. Je les adorais vraiment, ces imbéciles. Je me demande comment j’ai fais pour ne pas les apprécier dés le début. Le petit chat de hier arriva et se frotta à mes jambes en ronronnant. Qu’il était mignon… Je le pris dans mes bras et commença à le cajoler tandis qu’il ronronnait de plus belle en fermant les yeux. 


Je jetai un bref regard à Stefan qui nous regardait, bouche bée. Il semblait sur le point de pleurer d’indignation.

- Mon petit Milk… souffla-t-il avant de tomber au sol à genoux. Comment as-tu pu me laisser pour…pour ELLE ?!


Il semblait sur le point de mourir comme si son petit chat avait commis la pire des trahisons. Je ne pus m’empêcher de rire avant de lui tendre Milk pour qu’il l’attrape. Il se releva en vitesse avec un grand sourire prêt à attraper le chat quand ce dernier s’enfuit en courant vers la cuisine. Le sourire de Stefan s’effondra pour laisser place à une expression faussement meurtri.

- Tu as vu ça, Mei ! Tu as vu ! Ouhouhouhou ! pleurnicha-t-il en posant un bras sur mon épaule et en gémissant dedans.

- Mais ne t’en fais, p’tit Stefinou ! Je sais que ce chat t’aime ! lui dis-je en souriant et en tapotant son dos. 


Il releva la tête de suite avec un grand sourire. Où est parti le pleurnicheur d’il y a deux secondes ? Un petit rire m’échappa.

- C’est vrai ? Tu le pense vraiment ?! s’enthousiasma-t-il tel un gamin devant ses cadeaux de noël.   


J’acquiesçai en souriant mais mon sourire s’évanouit en voyant Castiel débouler dans le couloir, le visage déformé par une colère sans pareil. Une aura étrange émanait de lui, on aurait dit celle d’un meurtrier. Plus précisément celle d’un meurtrier qui venait de commettre son meurtre dont il était particulièrement satisfait. Parfois ce type me fait vraiment peur… Cette fois ça semblait sérieux. 

En le voyant, Stefan baissa les yeux en fronçant légèrement les sourcils, l’air un peu contrarié et préoccupé. Derrière Fire Hair apparut Jade, il ne pipait pas un mot et son visage était plus que livide. Il n’a pas du se remettre de la veille pauvre petit Jadou… Fire Hair arriva à notre hauteur et Stefan lui chuchota quelques mots à l’oreille en me fixant ensuite il se retourna vers moi lui aussi et se mit à me fixer puis quelques secondes plus tard, murmura quelque chose à Stefi qui hocha la tête.

 - Qu’es ce qui se passe ? demandai-je en les regardants chacun à leurs tours.
- Rien du tout… Absolument rien, fit Stefan en souriant maigrement.


Il n’avait pas l’air convaincant du tout. Je répétai ma question après avoir secoué la tête pour lui montrer que je ne le croyais pas.

- C’est bon ! Il t’a dit qu’il n’y avait rien du tout ! Tu piges pas ?! s’énerva Castiel d’un coup me faisant sursauter.


Mais c’est quoi ça ?! Pourquoi s’énerve-t-il comme ça d’un coup sans raison valable ?! 

- Ecoutes-moi bien, petit morveux de Fire Hair ! J’ai bien le droit de m’inquiéter vu la tête que vous faites ! m’écriai-je en fronçant les sourcils et levant un index en colère au visage de Castiel. 
- Hey ! Mais tu te prends pour qui ?! T’es pas ma mère, me*de ! cria-t-il. 

-Et si tu ne veux pas qu’on s’inquiète pour toi, dis-toi que je m’inquiète pour Stef et Jade !! lançai-je aussi agacé que lui.  My god, c’est fou… Si vous me voulez je…


Je m’arrêtai brusquement en voyant un Raphael complètement crevé descendre les escaliers d’un pas nonchalant. Je le dévisageai de sa tête à ses pieds ; il portait un large t-shirt blanc et un bas de pyjama noir lui arrivant aux genoux, ses cheveux étaient en bataille et son visage totalement neutre et froid. Ce qui me marqua le plus, c’était son œil au beurre noir qu’il avait. C’était un gros coup d’après l’état du bleu. 

- Quelqu’un pourrait me dire ce qui m’est arrivé ? demanda-t-il en se tournant vers nous, l’index indiquant son œil.


Je lui tournai le dos, après tout qu’es ce que j’en savais ? Moi-même je ne sais plus ce qui m’est arrivé. Un petit bout de la veille était marqué dans ma mémoire et…et…et ce moment là. Mes pommettes rosirent et je détournai le regard pour le fixer à mes pieds, vouant soudainement un intérêt pour ma paire de converse. Elles étaient belles en plus ; hautes, couleur arc-en-ciel avec les lacets rose clair. Je les aimais bien, je trouvais qu’elles m’allaient bien surtout avec ma paire de… fin bref, mes converses ne sont pas le problème maintenant. 


Ce fut Jade qui lui répondit, d’une voix qui se voulait convaincante mais qui montrait qu’il ne voulait pas s’y éterniser :

- Hm…ça date de hier, tu t’es pris un truc dans l’œil. 

Raphael se toucha doucement l’œil et grimaça instantanément.

- Ah ok… Et quoi ? Parce que ça fait un mal de chien. 

Je fixais la scène pardessus mon épaule, j’étais intrigué. Castiel s’adossait contre le mur un peu trop intensément, comme s’il voulait passer inaperçu. Je sentais qu’il était concerné par ce cocard. Jade ne savait plus quoi dire, je savais qu’il lui avait menti. Stefan arriva alors à sa rescousse en s’incrustant dans la conversation :
- Tu t’es pris une poignée de porte…Je te jure, Raph’, t’était bourré comme pas possible, répondit-il nonchalamment.


Il l’avait dit d’un sérieux, la tête baissée, les yeux presque fermés en fourrant ses mains dans ses poches. Ce n’était pas Stefan du tout ça, il me cachait quelque chose… Je le sais ! Raphael s’en alla, plus tôt satisfait de la réponse que lui avait donnée Stefi. Jade soupira un bon coup tandis que Castiel s’en allai d’un pas plein de rage. J’entendis Stefan chuchoter à Jade « On a eu chaud. » Là, j’en suis certaine, ils me cachent quelques choses.

- Pourquoi vous avez eu chaud ? demandai-je en me retournant vers eux. 


Ils sursautèrent, à croire qu’ils avaient oublié que j’étais là. Sympa… 

- Pour rien… Tu devrais aller préparer tes affaires, on part dans deux heures ! fit Jade en s’éloignant rapidement craignant le sujet.     

- Pas très convaincant tout ça… soufflai-je en commençant à en avoir assez de ce week-end.


Il s’en alla, il ne restait plus que Stefan sur son mur. Il s’en détacha et me murmura à l’oreille : « Je te raconterai ce soir. » Un sourire se dessina sur mon visage tandis qu’il partait en me faisant un clin d’œil. Vous ne savez pas combien j’adore Stefan ! Je montai dans ma chambre et commença à ranger mes affaires ; je n’avais presque rien déballé mais Lysandre et Drake ne s’était pas gêné pour y foutre le bordel. J’en ressortis une cinquantaine de minutes plus tard, descendant les escaliers prête à ignorer toute personne. Les Leyn’s était dans la salle à manger, tous en train de pianoter sur leurs portables. Je m’engouffrai sans réfléchir dans le salon mais je le regrettai de suite : Jay et Tristan y était. Je fis comme s’ils n’étaient pas là et m’assis sur le fauteuil en lisant mon livre. J’étais absorbée dans ma lecture que je vis de l’ombre qui se propageait sur ma page ; Jay et Tristan se tenaient devant moi avec en main un bol plein de fraise saupoudrée de sucre glacé.

- Désolé ! s’écrièrent-ils si soudainement que je sursautai brusquement envoyant mon livre s’écraser au sol. 

Je restai toute surprise devant eux, ne pipant pas un mot.

- En fait, c’était un gage qu’il t’embrasse… Vous deviez juste poser vos lèvres les unes sur les autres, commença Jay en posant les fraises au sucres dans mes bras. 
- Un gage donné par nous, on est vraiment désolés. On était tellement bourré qu’on n’a pas trouvé plus intelligent à faire, termina Tristan en me tendant une fourchette. Pour nous faire pardonner, on t’offre ce bol de fraise au sucre, Stefan nous a dit que tu adorais ça…


Je fus surprise devant des excuses aussi sincères. Accompagnées de fraise en plus ! Je pense que je vais les pardonner vu combien ça m’a fait plaisir.  Je le fis et ils eurent l’air vraiment très heureux. Bon c’est pas tous ça mais ça se fait pas de faire attendre d’aussi succulentes fraises ! De plus, je ne voulais pas partir d’ici en ayant un mauvais souvenir d’eux, ça serait trop dommage !


Je mangeai mes adorables fraises quand une main fine et tellement blanche qu’elle en était translucide prit mon livre et le déposa sur mes genoux. C’était Raphael. Il s’assit à côté de moi en posant ses coudes sur ses genoux. Il prit une fraise dans le bol en me jetant un regard disant « Je peux ? » J’hochai doucement la tête et lui tendit le bol qu’il attrapa.
- Désolé de t’avoir embrassé comme ça, dit-il en regardant droit devant lui.

Sa voix. Elle était incroyable. Celle d’un ange ; douce et forte à la fois, un peu grave mais claire, attentionnée et rassurante, mielleuse et suave mais pure. J’étais sidérée et tout ce que je voulais c’est réentendre le son de sa voix. Cette voix là. Il se retourna et me regarda, guettant ma réaction. Je restai là à fixer ses yeux violets si profonds, emplis de tristesse. Je ne me repris que plusieurs secondes plus tard.

- Tu sais que tu as vraiment été un pervers, fis-je d’une mine rancunière.
- J’étais bourré… J’aurai vraiment préféré qu’on me montre pas cette vidéo, t’embrasser comme ça, toi. 

- Hein ? 


Il a ouvert la bouche pour me répondre mais une main m’attira en arrière, m’obligeant à me lever. C’était Drake, il me dit qu’on partait maintenant. A la porte ce trouvait tous les autres, ils avaient sûrement espionné la scène. Nous partîmes dans une ambiance assez lourde ; j’avais honte d’avoir semé la zizanie dans  cette maison. J’eu quand même un faible sourire en voyant Stefan complètement incapable de quitter Milk. 


Dans le van, les garçons semblait récupérer leurs sommeil tandis que moi, je m’amusai à les détailler endormis, les uns après les autres. Quand on y repense, ils ont tous des visages si beaux. Je sentis la tête de Stefan basculer sur mon épaule et je l’entendis gémir. Il se réveilla ensuite brusquement tout sourire et murmura :

- Tu voulais savoir ce qui c’est passer avec Raph’, n’es ce pas ?

[/spoiler]   
